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Orthez – Place Saint-Pierre,





Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 La ville d’Orthez trouve ses origines au Moyen-Âge, au sein de la vicomté de Béarn,
dont  elle  devient  le  point  central  lorsque  Gaston VII  Moncade  en  fait  sa  capitale
en 1242. Berceau du protestantisme, elle a été le siège d’une sanglante répression lors
des  Guerres  de religion.  Les  répercussions sur  l’église,  le  cimetière  et  l’enceinte  du
Bourg (endommagés, voire partiellement détruits ?) sont peu documentées et sujettes à
discussion.
2 En amont des travaux d’aménagement des espaces urbains et de circulation aux abords
de l’église  Saint-Pierre,  le  service  régional  de  l’archéologie  de  Nouvelle-Aquitaine a
prescrit  une fouille préventive suite à une phase de diagnostic réalisée en 2016, qui
avait mis en évidence plusieurs éléments structurants témoignant d’une organisation
urbaine ordonnée autour de l’église Saint-Pierre.  L’opération s’est  déroulée sur une
durée d’un peu plus de 5 mois et a porté sur une superficie totale de 2 000 m2. Elle a
permis la mise au jour de 553 structures dont 437 sépultures parmi lesquelles 353 ont
été  entièrement  fouillées.  Certaines  hypothèses  ont  pu  être  vérifiées  par  la  fouille,
notamment celles qui concernent la chronologie de l’église et des différentes enceintes,
même si ces ensembles sont mal conservés.
3 En premier lieu, il est possible de restituer l’évolution d’un site défensif dont l’église,
construite  directement  sur  le  socle  rocheux  constitue  l’élément  primordial.  Des
fondations de mur apparues au niveau du chevet évoquent un édifice roman antérieur,
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mais dont le plan nous échappe en l’absence de vérifications à l’intérieur de l’église
actuelle.
4 Des  décapages  ponctuels  à  l’extrémité  nord  de  l’emprise  ont  permis  de  dégager
l’escarpe d’un fossé défensif en contrebas du mur d’enceinte de l’église. Le mobilier
recueilli dans le comblement du fossé (métal, bois, cuir, os, …) est très bien conservé : il
illustre une activité artisanale intense (boucherie, tannerie, tabletterie) ainsi que des
échanges commerciaux, notamment avec le Portugal. Les monnaies convergent toutes
vers les années 1370, qui sont celles où Gaston Fébus aurait apporté de nombreuses
modifications à la ville par la réunion des trois entités (Bourg-Neuf, Bourg-Vieux et
Saint-Pierre). Il est difficile de préciser sous quelle forme elle s’effectue : juxtaposition,
superposition ou absorption de l’une par l’autre ?
5 Un raccord entre le rempart du Bourg et l’enceinte de l’église Saint-Pierre fut effectué
après le comblement du fossé. Le mur repéré lors du diagnostic et interprété comme le
mur d’enceinte du bourg médiéval/moderne a été suivi jusqu’à la tour-poterne. Il s’agit
en fait de l’enclos de l’église qui est pourvu tardivement d’une protection à son angle
nord-ouest : une barbacane ou un ravelin. La halle construite au XIXe s. vient perturber
l’interprétation des nombreuses maçonneries qui se raccordent à l’enceinte du bourg
ou de  l’église  et  il  est  difficile  de  distinguer  les  différentes  phases  de  réfections  et
d’ajouts apportés aux enceintes primitives.
6 La  fouille  contre  la  façade  nord  de  l’église  a  aussi  révélé  l’existence  de  bâtiments
annexes aujourd’hui disparus et l’emplacement de sépultures avant que le cimetière
paroissial ne soit fixé autour de l’église. Les fondations d’une chapelle ont été mises au
jour, avec deux sépultures en dalles calcaires : une à l’intérieur et une à l’extérieur des
fondations.  La datation de cette chapelle,  contemporaine de l’église ou plus tardive
(XIVe ou XVe s.) devra être précisée par une étude documentaire et une datation 14C.
7 Au moment des Guerres de Religion, les alentours de l’église furent considérablement
remaniés par la destruction des chapelles, commerces et appentis attenants. L’enceinte
nord fut remaniée et un sol aménagé (un niveau de circulation de la fin du XVIe ou début
XVIIe s. a été mis en évidence au pied du rempart). Le clocher de l’église fut reconstruit,
s’appuyant sur les restes du rempart de la ville.
8 Aucun habitat n’a été mis au jour à proximité du lieu de culte. Hormis les fondations
des échoppes adossées au chevet, aucune trace du marché médiéval ou moderne n’a pu
être mise en évidence. Après les Guerres de religion, le commerce revint au premier
plan  au  début  du  XVIIe s.  avec  l’agrandissement  de  la  halle  du  marché  en 1612.  Les
derniers pans de muraille et de portes de la ville furent démolis dans la première moitié
du XVIIIe s. Les pavés remplacèrent la terre battue dans la rue qui longeait le mur du
cimetière au nord de l’église et la grand place du marché fut également recouverte
d’une calade qui restée inchangée jusqu’au début du XXe s.
9 Le plan des halles du XIXe s.  est difficile à établir étant donné l’absence de véritable
maçonnerie, car il s’agit d’un aménagement essentiellement constitué d’une chape de
cailloux ou pierres de récupération (démolition de la ou des murailles précédentes)
dessinant un quadrilatère.  La comparaison avec des illustrations contemporaines de
leur édification de Guillaume Provençal permet cependant d’en restituer l’architecture
et l’agencement.
10 Le cimetière s’est développé à l’intérieur de l’enclos, tout autour du chevet de l’église et
devant le parvis, depuis le XIIIe et jusqu’au XVIIIe s. Des travaux de canalisation du cours
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d’eau du Grec qui passe au nord de l’ensemble ecclésial et d’assainissement réalisés au
XVIIIe ou au XIXe s. ont fortement modifié l’assiette du terrain par un dérasement d’1,5 m
au minimum contre les fondations de l’église, ce qui a entraîné la disparition de tous les
niveaux  d’occupation  contemporains  du  cimetière  médiéval  et  moderne  (utilisé
jusqu’en 1792) et du marché (utilisé du Moyen Âge jusqu’à nos jours).
11 La  majeure  partie  du  cimetière  paroissial  de  Saint-Pierre  d’Orthez  présente  un
caractère extrêmement arasé, qui rend difficile de se faire une idée sur sa chronologie,
son organisation et ses évolutions.
12 Plusieurs niveaux d’enfouissement de sépultures se dégagent de la fouille ainsi qu’au
moins huit petits ossuaires ou pourrissoirs. Les inhumations ne se signalent pas par un
creusement  et  affleurent  directement  sous  les  couches  de  forme  des  chaussées
actuelles. Le secteur ouest de la fouille montre un état d’arasement important où seuls
les 70/80 cm de fondation des murs sont conservés, il n’y a aucun niveau d’occupation
associé.  Les zones de contact avec le chevet de l’église ont amené la découverte de
sépultures antérieures à l’état gothique de l’église Saint-Pierre. Une aire d’inhumation
dédiée  aux  immatures  entre  deux  contreforts  de  l’église  se  développait  également
contre le chevet.
13 Saint-Pierre d’Orthez est une église, mais ce fut aussi un Temple au XVIIe s.  avec ses
sépultures  protestantes.  Les  objectifs  de  l’étude  archéologique  et  anthropologique
viseront à définir les différents aspects du rituel d’inhumation et d’appréhender dans la
mesure où cela est possible les similitudes et les différences entre tombes catholiques et
tombes protestantes. L’étude spatiale des sépultures ainsi que la chrono-stratigraphie
et  plusieurs  datations  dendrochronologiques  ou  14C  permettront  de  restituer  le
fonctionnement du cimetière. Un ensemble de 22 sépultures dont les coffrages en bois
étaient  exceptionnellement  bien conservés  a  été  entièrement  prélevé  en  vue  d’une
étude  xylologique  et  d’une  conservation  à  caractère  muséographique.  Les  modes
d’inhumation – en linceul ou en cercueil – pour les périodes médiévale et moderne ne
sont quasiment pas abordés dans les textes et étant donné qu’ils dépendent beaucoup
d’habitudes régionales, il n’est pas possible d’extrapoler d’un site à l’autre. L’utilisation
d’un contenant en bois est démontrée dans les cimetières paroissiaux par la présence et
l’emplacement des clous de cercueils, parfois accompagnés des traces ligneuses, mais
très  rarement  grâce  aux  planches  conservées  in situ,  or  à  Orthez  nous  avons  un
ensemble exceptionnel de coffres en bois.
14 Le cimetière de la Place Saint-Pierre, surpeuplé, est déménagé en 1792 et la Place du
Mercadieu est remblayée pour maîtriser l’inondation des eaux du Grec. Une halle est
construite  en 1813  (détruite  en &952),  une  autre  encore  en 1843  (l’actuel  Théâtre
F. Planté). Une partie du cimetière contre le chevet de l’église sera finalement détruite
lors de la construction pendant la seconde guerre mondiale de la galerie de défense
passive (détruite en décembre 1945 avec une grande partie des restes du cimetière). Le
nettoyage en surface de cet ouvrage s’est effectué à la suite de deux sondages profonds.
Il a pu être entièrement dégagé en plan et documenté, mais aucun vestige de plancher
ou autre aménagement n’était conservé.
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